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Les officiels sont arrivés par bateaux. 
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Savonnières ne serait plus tout à fait Savonnières sans son barrage sur le 
Cher. Aussi, l’ancien maire, Bernard Lorido, suivi en cela par Nathalie 
Savaton et l’ensemble des conseillers municipaux successifs, n’ont jamais 
voulu que l’on détruise, voire araser ce barrage, qui fait l’un des atouts du 
village. Cependant, celui-ci restait une barrière difficilement franchissable 
par les nombreux poissons grands migrateurs du Cher, comme l’anguille, la 
grande alose, la lamproie marine… La passe à poisson, un temps installée, a 
vite montré ses limites. Alors une rivière de contournement a été la solution 
retenue fin 2018 par l’étude sur la continuité écologique par le NEC (le 
syndicat Nouvel espace du Cher). D’autant plus que le barrage de 
Savonnières est le premier ouvrage recensé sur le Cher depuis l’océan. 
Le premier coup de pelle (parlons plutôt d’engin de chantier) a été donné en 
2020, par la société Vinci, retenu pour ce chantier original. Un an plus tard, 
l’ouvrage a été inauguré, ce vendredi 15 octobre, devant de nombreux 
officiels, comme le président du Département, celui de la Métropole et des 
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communautés de communes, dont certaines du Loir et Cher. Ils sont tous 
arrivés, en amont de la rivière, en bateaux des bateliers du Cher. Le cortège, 
guidé par M. Paoletti, le président du NEC, a suivi le chemin de halage, pour 
se rendre près du barrage pour de (longs) discours de chacun des officiels. 

les chiffres 
Le dénivelé (entre amont et aval) est de 2,2 mètres, fractionné par huit 
petites chutes. Ces 250 mètres de long, pour 23 mètres de largeur en haut 
de crête, ont nécessité l’extraction de près de 16.000 m3 de déblais, dont 
certains ont été transformés en béton, notamment pour les parois étanches 
enterrées de chaque côté. 
L’ensemble aura coûté 1,4 m€, financé pour moitié par l’Agence de l’Eau, 
10 % par la Région, 20 % par le Département, le reste par le NEC, qui a reçu 
d’ailleurs le prix des Victoires de l’investissement local départemental pour 
ce chantier peu commun. 

 


